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réponse 

Au  DOMINE  SALVUM  FACREGEM} 

Par  un  Homme  de  Lettres  ~ Patriote  , Qloyvi 
du  Dijlricl  des  Petits  - Auguftins. 

Se  vend  rue  du  Sépulchre  , N*  ij. 


AVIS. 


- L’indignation  c|ue  j ai  relTencie  a 
la  ledure  du  Libelle  que  je  réfute , 
ne  m’a  pas  permis  d’épurer  mon 
llyle  ; je  prie  le  Ledeur  d’avoir  de 
l’in'dulgence , 6C  de  faire  attention 
que  le  cri  du  fentiment  ne  peut  être 
.étudié* 


TOUS  LES  ABSENS  N’ONT  PAS  TORT  3 
, • ou 


réponse 


AU  DOMINE  SALVUM  FAC  REGEM, 

Par  un  Homme  de  Lettres  Patriote,  Citoyen 
du  Dijiricl  des  Petits  - Auguftms. 


Aux  .fureurs  des  Partis  je 


ne  vends  point  ffîa  Plume. 

Epîtrt  fur  Indépendance., 


Embrasser  la  querelle  de  l’honnête  homme 
abfent,  venger  le  jufte  opprimé,  faire  rentrer 
dans  le  néant  le  fangeux  hbellifte  , qui  cac  e 
fous  les  rofes  d’un  ftyle  pompeux  & entortille, 
le  fiel  amer  des  plus  noires  calomnies  ; voila  ,e 
crois,  mes  Concitoyens,  les  devoirs  les  plus 
chèts  de  l’Homme  de  Lettres  qui  s honore  de 
probité:  je  me  fais  gloire  de  les  remplir. 
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Je  ne  fuis  ni  ftotégé  ni  Créature  de  Son 
Alrelfe  Séréniffifrae  Monfeigneurle  Duc  d’Orléans  j 
mais  un  bon  & vrai  Patriote  peut-il  voir , fans 
frémir  , déchirer  fon  femblable  par  des  hommes 
alTez  lâches  pour  laife  ignorer  à leurs  adverfaires 
d’où  partent  les  coups  mortels  qui  les  alfailinent? 
Qu  il  fe  préfente  un  Dénonciateur  , qu’il  y ait 
tine  accufation  en  forme,  les  Tribunaux  font  làj 
la  Juftice  y fiége  en  ce  moment  en  perfonne  , & 
le  dénonciateur  ou  l’accufé  y recevront  le  châti- 
ment diâré  par  la  Loi.  Mais  , plein  de  terreurs 
fecrettes  , & dans  l’efpoir  de  l’impunité , s’en- 
velopper de  voiles  épais , pour  terralTet  un  cou- 
rageux  eHnemi  que  ion  n'ofe  attaquer  en  face, 
eft  une  trahifan  que  tout-  bon  Citoyen  doit  ré- 
prouver. Je  fuis  Citoyen  5 je  dénonce  ici  aux  Mi- 
niftres  de  la  Loi  tous  les  Libelliftes.  Je  réclame 
hardimentlappui,  des  Tribunaux,  pour  les  anéan- 
tir, comme  un  des  fléaux  les  plus  func'ftes  qui 
puiflè  aflfliger  la  Société.  ' ' 

En  attendant  que  la  fage  adminiftration , que 
nous  verrons  fans  doute  fortir  du  cahos  informe 
où  nous  vivons,  aye  pu  prendre  dei  mefures , 
pour  forcer  au  filence  ces  Auteurs  fcandaleux  , 
mille  fois  plus  dangereux  que  le  fatal  Réverbère, 
dont  en  a trouvé  moyen-  d’éteindre  la  fureur. 
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venimée  détruit  le  mérite , il  navre  le  cceur  de 
cet  excellent  Monarque  , par  les  farcalines  fa- 
crlléges  qu’il  ofe  fe  permettre  contre  fon-  augufte 
époLife.  François, -redoutez  le  poifon  que  diftilk 
à*  longs  traits  la  plume  vénale-  de.  celui,  qm , 
fans  fe  montrer  ofe  tour  attaquer.  Celui  qui 
ulcère  le  cœur  du  meilleur  des  Rois  , en  le  blef- 
fant  dans  la  perfonne  de  fon  époufe,  pouvez-vous 
le- regarder  comme  bon  Citoyen?  Quelle  con- 
fiance pouvez-vous  avoir  en  lui , fi  vous  le  jugez 
indigne  de  ce  titre  précieux  ? Confidérerez  - vous 
comme  votre  ami  celui  qui  agit  contre  le  droit 
des  gens,  & qui  viole  l’hofpitalité , en  infultant 
à votre  Reine , qui  eft  venue  confidemment  au 
milieu  de  vous , vous  faire  oublier  par  fes  bien- 
faits, les  propos  fcandaleux  que  fes  ennemis  re- 
pandoient  contre  elle  en  fon  abfence. 

Ce  miférable  pamphlet  fait  fortune  ! Mais  lui- 
ves-le  avec  moi , voyez  quel  tilfu  d invraiffem- 
blance.  Je  ne  relèverai  que  les  plus  fortes,  & 

• je  tâcherai  de  paffer  fous  filence  la  plus  grande 
partie  des  horreurs  qu’il  contient,  pourvue 
pas  augmenter  leur  publicité.  D’abord  , a la 
page  9°  -il  vous  prie  de  fuppléer  par  la  fuffi- 
- fance  de  vos  réflexions  particulières,  à l’mfluffi.- 
fance  des  faits  qui  lui.  ont  été  communiqués^ 
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Ceft  comme  s’il  vous  difoit  : a Je  cbnnois^ 
» la  force  , la  dextérité , k foiiplelTe , l’entor- 
» tillage  de  mon  ftyle , il  exaltera  vos  têtes , 
» & vous  penferez,  & vous  verrez  même,  ce 
» que  je  n’ai  pas  écrit.  Les  faits  m’ont  manqué, 

» mais  votre  imagination  échauffée  y fuppléera  ». 

Un  Anonyme,  mes  Compatriotes , en  vous 
priant  de  fuppofer  des  faits,. parce  qu’il  n en 
fait  pas,  pourroit-il  affaiblir  en  un  moment  les 
fentimens  que  votre  véritable  ami  n’a  pu  ac- 
quérir que  par  des  années  de  bienfaifance , dont 
vous  avez  profité , & que  vousoubliériez  ? François  , 
vous  pouvez  être  l%ers  , mais  vous  ne  pouvez 
■êfrô  ingrats.  Je  fuis  donc  fondé  à me  rendre  pour 
S.  A.  S.  appelant  du  tribunal  de  votre  légéreté, 
à celui  de  votre  rèconnoiffance.  Si  vous  defcen- 
dezen  vous- mêmes , fi  vous  réfléchiffez  un  mo- 
-meiit  quelles  que  foient  les  apparences  , alors 
qu’il  n’y  aura  point  de  preuves  ^ alors  qu’il  s’a- 
gita de  Condamner  votre  Bienfaiteur,  vous  vous 
demanderez  ou  eft  le  dénonciateur  ? quelle  eft 
fa  vie?-quels  font  fes  mœurs  ? Je  n’ofe  répondre 
a ces  queftions  ; mais  tournez  le  feuillet,  & 
•vous  ne  verrez  qu’un  Anonyme.  Pour  intérelfer 
davantage  fes  Leéleurs,  & faire  valoir  les  traits 
envenimés  qu’il  décoche,  il  krde  fon  Quvrag* 
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des  noms  rcfpedës  ôc  chéris  de  la  Fayette  , de 
Bailli,  êcc,  ôcc.  Il  leur  rend  jultice.  Ignore-t-il 
donc , ce  favant  Anonyme , que  s’il  étoit  poflible 
de  faire  paroître  aux  honnêtes  gens  la  vertu 
odieufe  , les  louanges  répérées  que  lui  rend 
1 homme  vicieux , pourroient  feules  opérer  cette 
étonnante  mécamorphofe  ? 

Il  vous  préfente  enfuice  une  fpéculation  ' hor- 
l'ible , âuffi  faiidè  dans  fes  principes  que  dans 
fes  conféquences  ; & finit  , on  ne  fait  trop 
pourquoi , après  avoir  compromis  les  noms  -de 
Banquiers  Citoyens  ôc  Etrangers , dont  apparem- 
ment il  a eu  ûccafion  de  trouver  les  -bour^^s 
fermées,  par  rejeter  fur  S.  A.  S.  tout  lodieux 
d un  complot  j qui  n’a  fans  doute  exifté  que  dans 
fon  cerveau  gangrené. 

O mes  Concitoyens!  nos  plus  dangereux  en- 
nemis ne  font  pas  ceux  qui , fe  préfentant  de- 
vant nous  , nous  offrent  un  combat  égal , mais , 
défions-nous  de  ceux  qui  travaillent  dans*  les  té- 
nèbrer.  Mille  écrits  incendiaires  font  en  ce  mo- 
ment répandus  dans  cette  Capitale  : les  uns  fe 
dirigent  contre  nos  vertueux  appuis  , Bailli  ôc  k 
Fayette  j d autres  cherchent  à jeter  fur  les  dignes 
Repréfentans  de  la  Nation , des  ridicules  qui 
ne  retombent  que  fur  eiixj  ceux-ci  cherchent  à 
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ternir  ^ la  réputation  du  plus  zélé  partifan  Sc  du 
piemiei  moteur  de.  la  liberté  ; ceiix-la  tendent  à 
altérer  la  fatisfadion  d’un  bon  Roi,  -qui  fe 
félicite  de  fe  voir  au  milieu  de  fes  enfans , Sc 
le  répandent  en  mvedives  contre  Tépoiife  qifiî 
^ chérit.  Le  Miniftère  public  , occupé  de  chofes 
plus  efTenrieiles , a craint,  fans  doute,-  de  leur 
donner  trop  d'importance  , & a penfé  qiie  le  mé- 
pris, avec  lequel  il  les  voit,  dcililleroit  les  yeux 
des  honnêtes  gens  , Sc  feroient  tomber  d’eux- 
mêmes  des  ‘Ecrits  qui  n ont  de  valeur  que  par 
la  calomnie  , contre  laquelle  les  vrais  Patriotes 
dpi  vent  être,  dans  ces  temps  de  crife  plus  en 
garde  que  jamais.  . ' 

Je  vous  . l’ai  dit , je  vous  l’ai  déjà  prouvé  , 
le  Libeliifte  ne  refpede  perfonne , pas  même  lui, 
puifqiie  , dans  le'  même  Ecrit , comme  je  vous 
le  ferai  voir  tout-’à-F heure  ^ il  ne  rougit  pas  de 
dénigrer  celui  dont  il  a voulu  fe  rendre  Fapoio- 
gîfte.  Auparavant,  voyons  ce  qu’il  nous  dit  de 
M.  l’Evêque  d’Autun  , qu’un  peu  plus  haut  il 
nous  avoir  défigné  comme  tendant  aux  Sceaux  ou 
au  Contrôle  Générai  des  Finances.  Ce  hardi  Li- 
bellifte  ,'qui  paroit  décidé  à fe  déclarer  incognito 
Fennemi  de  tous  les  honnêtes  gens_,  veut  ici  ri- 
diciilifer  ' fes  grandes  vues  patriotiques  fur  les 
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h Capitale , que  pour  déconcerter  la  calomnie. 

Comblé  des  bontés  d’un  Roi  qui  l’aime,  dè 
la  tendrelTe  d’un  époufe  qu’il  chérit , entouré  d’une 
ftmille  dont  il  eft  l’idole  , ne  pouvant  point 
former  de  vœux  du  côté  de  la  fortune,  que  peut 
defirer  un  Duc  d’Orléans,  Premier  Prince-du- 
Sang  de  France  ? Votre  afFedion  , François.  L’ayant 
obtenue  , il  ne  lui  reftoit  plus  qu’un  vœu  i 
former;  c’étoit  de  la  conferver.  Certainement  fon 
fort  eft  plus  digne  denvie  que  celui  de  bien  des 
Rois.  Jetez  un  coitp-d’œil  fur  fa  conduire  , ô: 
tant  que  vous  n>urez  aucune  conviftion  contre 
lui,  vous  ferez  naturellement  autorifés  à penfer  avec 
moi,  que  toutes  les  calomnies  dont  il  eft  l’objet  y 
font  fans  fondement,  comme  les  horreurs  rendues 
publiques  contre  les  deux  dignes  proteéleurs , de 
notre  liberté  & de  notre  bonheur.  - , 

Vient  enfuite  une  diatribe  infernale  contre 'lé 
Comœ  de  Mirabeau.  Hélas  ! rendons-lui  gracei 
du  bien  qifil  fau,  oublions  le  palTé,  profitons 

U prefent,  & s’il  eft  dangereux,  gardons-nous 

«e  ravenir. 

Apres  , par  un  calcul  algébrko-poMqm ^ l’Au^ 
teur  fait  jouer  le  Royaume  de  France  à paire  oa 
«on.  C’eft  ki  où  toute  fa  monftruofité  fc  qiontra 


i4 

i découvert  ^ ne  pouvant  tien  dite  , il  avoue  qu  il 
iuppofe.Eh!  M.  l’Anonyme,  que  ne  l’annonciez- 
vous  'en  commençant?  Vous  m’auriez  évite, 
ainfi  qu’à  mille  Citoyens  poullés  pat  leur  cu- 
riofité  la  peine  de  lire  la  fécondé  page.  ‘ 

Tout  ei/fuppofant  & conjeaurant,  l’Auteur 
arrive  à Londres , où  il  fe  complaît  à rendre  )uf- 
rice  au  Prince  de  Condé , pour  fane  une  nou- 
velle foitie  , pleine  d’invedives  contre  M. 

Duc  d’Orléans.  U n’eft  pas  de  notre  Patrie  , mes 
Concitoyens  , l’Ecrivain  de  ces  infernales  impo  - 
tares-,  car  , s’il  étoit  notre  Compatriote  il  feroit 
comme  nous,  perfuadé , que  fi  tous  les  Fran- 
çois font  égau.  en  valeur,  à plus  forte  raifon 
cette  égalité  doit  régner  entre  deux  Boiiibons. 

, Avec  un  peu  d’attention,  rien  n’eft  fi  Ecile  que 
de  deviner  d’où  partent  ces  Libelles.  Tous  ont 
un  même  efptic , tous  préfentent  les  memes  i ees  , 
tous,  en  attaquant  le  Prince  Ami  du  Peupk, 

altèrent  M.  le  Comte  de  Mirab^u  s’égayant  fur 

les  bons  Patriotes,  & taxent  d ambition  M.  1 - 

p.™  S.V  .'rfcce  d.  &K 

le  bien.  Tous  , comme  celm-ci , s evertum 
lancer  des  collibets  à l’Affemblée  en  général.  Avec 
quel  plaifir  l’Auteur  du  Domine  falvum  fe  plan  a 
Lpofer  qu’un  Député  de  Bretagne  a dit,  qiu/ 


y a beaucoup  de  coquins  à t Affemblée.  Dans  un 
autre'  endroit,  il  cherche  à donner  Talarme  , 
'en  ‘■menaçant  de  voir  bientôt  alîembier  les  Pro- 
vinces , pour  ^ dir-il  ^ violer  leurs  inviolables  En- 
fans,  Jugez  à préfent  fi  tous  les  abfens  ont  tort, 
fl  vous  devez  ajouter  foi  à cet  Ecrit  fcandaleux 
•qui  11  a fait  beaucoup  de  bruit  que  parce' que, 
pour  lui  donner  plus  de  publicité , on  en  a dif- 
tribué  , quelques  mille  , encore  Dimanche. 

Quand,  mes  Concitoyens,  jouirons  - nous  de 
cette  tranquille  liberté  , pour  laquelle  nous  nous 
donnons  tant  de  peines  ? Quand  fortirons-nous 
entièrement  de  1 affreufe  anarchie  , dans  laquelle 
nous  ont  néceffairement  jetés  les  crifes  que  nous 
venons  d’éprouver  ? Quand  ce  {ferons- nous  de  con- 
fondre ces  deux  mots  fort  éloignés  d’être  Syno- 
nymes : liberté  & licence?  Temps  heureux,  ve- 
■ nez  dédommager  d’honnêtes  & courageux  Ci- 
toyens des  fatigues  qu’ils  fupportent  avec  tant 
de  force  Sc  de  courage  1 Nobles  Repréfenrans 
de  la  Nation  , hâtez-vous  d’achever  de  mériter 
la  Couronne  civique  qui  eft  due  à vos  glorieux 
' travaux , & que  nous  aurons  tant  de  plaifir  â pofer 
‘fur  vos  fronts  , rayonnans  de  fatisfadion  , lortque 
vous  aurez  rétabli  l’ordre  après  lequel  nous  foupi- 
tons  tous.  Alors,  -lâches  Zoïles,  forcés  de  vous 


foumettre  a de  fages  Loix  , vous  ferez  contraints 
de  modérer  le  fiel  que  vous  verfez.  Le  Sage  pourra 
feul  m.* relier  la  tête  haute  ; Ôc  vous  , retirés  dans 
vos  infâmes  repaires  , vous  ferez  obligés  de  vous  y 
enfevelir , où  d’emprunter,  fi  vous  voulez  voir  le 
jour  5 le  mafque  de  l’honnête  homme  , & fa 
plume,  Il  vous  voulez  écrire  • en  attendant , grâces 
foient  mille  fois  rendues  au  Roi  Citoyen , par 
qui  nous  afpirons  au  bonheur. ....  .Domine  ^ fal^ 
yum  fac  Regem.  • 


" — ■Il  1 1 ,■■■■■. i;  » 

A Paris  > chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  N®*  31.  " 


